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dont Pensemble forme finalement un faisceau difficilement refutable. L’analyse comparee des 
deux recits du souievement de la Saxe porte Pestocade: les diffcrences du second recit par 
rapport au premier ne semblent pas pouvoir mieux s'expliquer que par Pinsertion dudit recit 
dans une biographie complete trente annees plus tard.

La conclusion qui s’impose est donc que Pauteur de la Vita a frequente PEmpcreur des sa 
jeunesse, et qu’on peut attribuer les erreurs de la Vita a des defauts de memoire ou ä la volonte 
d’arranger le recit, mais pas ä Pinfluence d’autres sources dont eile dependrait. Ce partisan de 
PEmpereur semble toutefois avoir voulu menager autant que possible le clerge et lc Pape: c’est 
dire que Phypothese de Peveque Erlung de Würzburg comme auteur de la Vita (et maintenant 
aussi du Carmen) s’affermit singulierement. Peut-etre d’autres analyses, conduites selon les 
principes de la statistique linguistique, permettraient-elles d’affiner ces resuhats, mais probable- 
ment pas de les modifier serieusement.

Alain Guerreau, Paris

Carlrichard Brühl, Urkunden und Kanzlei König Rogers II. von Sizilien. Mit einem Beitrag: 
Die arabischen Dokumente Rogers II., von Albrecht Noth, Cologne-Vienne (Böhlau) 1978, 
304 p., 30 planches (Studien zu den normannisch-staufischen Herrscherurkunden Siziliens. 
Beihefte zum »Codex diplomaticus regni Siciliae«, 1).

•

Apres cinq annees occupees ä rassembler les premiers materiaux du Codex Diplomaticus Regni 
Siciliae, dont il est le maitre d’ceuvre, C. Brühl ouvre la collection par un »Beiheft«. Ce luxueux 
volume, accompagne d’une pochette de 30 fac-similes, traite de la chanccllcrie latine et de la 
diplomatique des actes latins de Roger II, comte de Sicile, puis duc de Pouille, fondatcur enfin 
du royaume de Sicile; en appendice, A. Noth etudie la diplomatique des quelques actes 
entierement ou partiellement rediges en arabe que nous avons gardes de ce souverain. L/ouvragc 
comble une evidente lacune, et la comble bien. Car, si de nombreux savants se sont interesses, 
depuis le XVIP s., aux actes de Roger,1 ceux-ci n’avaient encore fait Pobjet d'aucune edition ou 
etude d’cnsemble et on ne disposait, outre des editions fragmentaires dispersees, que des 
regestes etablis par Erich Caspar et completcs par Paolo Collura.2 L’ctude systematique de 
Pensemble du matcriel, fournissant des criteres absolus pour distingucr le vrai du faux, existc 
desormais.

L’A., suivant le plan classique qui s’impose dans toutc etude diplomatique, commcncc par 
analyscr la tradition des actes (I, Die Überlieferung, p. 11-35) et, par lä meme, presente les 
criteres d'edition retenus. On connait 345 diplomes de Roger II. L’edition comprendra 
Pensemble des Privileges et des mandements, les traites et, en appendice, les platcx (listes de 
dependants, generalement en grec ou en arabe) et les noticcs de plaids royaux; la legislation scra 
au contraire laissee de cote, ainsi que les actes de Roger I" et de ses filles et ceux auxqucls Roger II

1 Citons, parmi les actuels specialistes, Mario Caravale, Enrico Mazzarese-F ardella, Horst Enzensberger 
(qui doit assurer 1 edition des actes de Guillaume 1" ct Guillaume II), Leon-Robert Menager (qui a achcve, 
de son cöte, la preparation de 1 edition des actes des ducs normands de Pouille, a paraitre tres prochaincmcnt 
dans une autre collection).

2 Erich Caspar, Roger II. (1101—1154) und die Gründung der normannisch-sicilischcn Monarchie, 
Innsbruck 19C4 (reimpr. Darmstadt 1963 et 1968). Paolo CotXURA, Appendice al regesto dei diplomi di rc 
Ruggero compilato da Erich Caspar, Atti del Convegno Internazionalc di Studi Ruggcriani, II, Palcrmc 
1955 p. 551-625. Ajoutons: Horst Enzensberger, Beiträge zum Kanzlei- und Urkundenwesen der 
normannischen Herrscher Unteritaliens und Siziliens, Kallmünz 1971 (Münchener historische Studien, 
Abteilung gcschichtl. Hilfswissenschaften, 9).
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ne fait que participer; les faux anciens seront incorpores a Pedition principale, les faux modernes 
donnes en appendice; un volume particulier donnera les actes administratifs de Roger. Au total, 
200 textes seront ainsi fournis aux historiens dans cette edition ä paraitre prochainement.

Ce nombre est extremement faiblc, compare ä celui des actes des souverains contemporains: 
on a conserve, en moyenne, 3,5 actes par an de Roger, alors qu’on en a garde 17,3 de Conrad III. 
Le probleme est encore aggrave du fait que moins de 40 actes de Roger existent encore en 
original (le nombre correspondant pour Conrad III est de 119). Les causes de cette tres mauvaise 
tradition sont multiples; mais PA. met en avant, avec raison, la probable importance des 
Privileges grecs adresses par Roger a des monasteres »basiliens« ensuite disparus; jusqu'en 1127 
en effet, les actes comtaux ont presque tous ete rediges en grec (la principale langue chretienne de 
Pile) ct, des 166 actes subsistants, plus de la moitie sont - ou ont ete - ecrits dans cette langue. La 
latinisation de la Sicile et des zones grecques de PItalie meridionale est ainsi la cause principale de 
la perte d’une tres grande partie de la production rogerienne; heureusement, un certain nombre 
d'originaux grecs ont, avant leur perte, ete traduits en latin.

Les actes de Roger (que Pon trouve surtout, aujourd’hui, a Palerme, ä Patti, a Rome et au 
Mont-Cassin) sont adresses a une bonne centaine de destinataires, parmi lesquels les monasteres 
(60%) dominent largement; les eveches (surtout siciliens et calabrais) et les lai'cs et communautes 
urbaines ne representent guere chacun qu’un cinquieme de Pensemble. La Sicile et la Calabre 
(que Roger domine seules jusqu'en 1127 et, pratiquement, jusqu’en 1139) lemportent large­
ment sur la Campanie et la Pouille. Mais ces malheureux restes ne sont peut-etre que le dixieme 
de la production de la chancellerie de Roger.

La chancellerie latine du roi (II, Die lateinische Kanzlei Rogers II., p. 36-55) fait l’objetd’une 
analyse minuticuse et definitive. Avant 1127, le comtc de Sicile n’a pas de vraie chancellerie 
latine. De 1127 a 1129, le normand Garnier (Guamcrius), doyen de Mazzara et chapelain de 
Roger, ccrit les actes latins du duc (il a commence des 1126). A partir de Paccession a la royaute 
(1130) on peut suivre d’une part les notaires, d'autre part les chancelicrs. Le premier notaire 
royal connu est Guy (VL’ido), qui instrumente de 1130 ä 1136; apres une periode oü le nom du 
notaire n’cst plus mentionne, apparaissent successivcment Pierre (1145—46) ct Gisolf (a partir de 
1148). Sculs ces personnages ont ete employes ä temps plein comme notaires royaux, un par un: 
la chancellerie latine ne comprend qu’un notaire, meme si le roi utilise parfois les Services 
temporaires de notaires »sccondaires« (Michel, ancicn notaire de Bohcmond, Nicolas) ou 
locaux (Maion ä Trani) et conserve ä Salcrne un notaire qui perpetue la chancellerie ducale de 
Pouille (Grcgoire, Robert). Mais meme si Pon supposc que 90% des actes royaux ont ete 
perdus, un scul notaire a pu suffire ä rediger les quelque 35 actes annuels que lui commandait le 
souverain.

La fonction de chancclier n’apparait qu’en 1130 avec la royaute; eile est d’abord occupee par le 
magister capclUnus Garin (Guarinus), jusqu’a sa mort (1137); apres que le chapelain royal 
Henri, archidiacre de Palerme, ait fait fonction de chancclicr, la chancellerie est dctachee de la 
chapelle: deviennent rcspectivemcnt chapelain ct chancelier les Anglais Thomas Brown et 
Robert de Sclby (t 1152); le chancclier est desormais un personnagc politique qui n’intcrvient 
plus dans la confection des actes, oü son nom n’est plus mentionne; d’oü Papparition, cn 1144, 
du scriniarius Maion, qui donne les actes et s’occupc des archives; promu vicc-chancclier cn 
1149, il poursuit sous Guillaumc I" la carricrc brillante ct tragique que Pon sait; pcut-ctrc 
Thomas Brown Pa-t-il prcccde dans ses fonctions techniqucs. Les rapports de la chapelle et de la 
chancellerie sont ici d’autant moins ctroits que les notaires sont des laics, comme partout dans le 
royaumc a cette epoque. Aucun notaire royal, d’autre part, nc devient chancclicr. On ne sait, 
enfin, si les scrimarii de Roger II conservaicnt deja des registres de chancellerie.

L’A. aborde ensuite lctude diplomatique des actes, commen^ant par Icurs caractercs externes 
(111, Die äußeren Merkmale ..., p. 56-77) dont le tres faible nombre d'originaux rend Pabord 
malaise. Au papicr (connu cn Sicile des la fin du XP s.) on prefere le parchcmin. Apres le signe de
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croix, la premiere ligne des diplömes est ecrite en ecriture allongee au debut du regne, en simples 
majuscules ä la fin; pour le reste, on utilise la minuscule diplomatique commune, sans doute 
empruntee a Rome. La souscription royale (utilisee surtout apres Pedit de revocation des 
Privileges de 1144) est ecrite en grec; les successeurs de Roger ne souscriront plus leurs actes. 
Plus frequente est la rota, qui se transforme en 1136 quand la chancellerie royale s’eloigne du 
modele pontifical. Le roi de Sicile est, enfin, le seul souverain laique de POccident ä utiliser la 
bulle, de plomb ou d’or; PA. aurait pu remarquer que plusieurs seigneurs normands d’Italie se 
sont servi de bulles de plomb.

Les caracteres internes (IV, Die inneren Merkmale . .., p. 78-93) sont etudies dans Pensem- 
ble des actes latins posterieurs ä 1127. L’A. montre Involution de Pinvocation et de la 
suscription qui acquiert sa forme definitive en 1136 en meme temps que Peschatocole; du 
preambule, qui se diversifie au meme moment; la sanction pecuniaire disparalt en 1142-43. Au 
total, apres Pepoque des notaires Garnier et Guy, oü le modele pontifical domine, ä partir de 
1136, puis de 1144 surtout, la diplomatique royale atteint sa maturite; rappelons que c’est en 
1139 que le roi est en mesure de gouverner Pensemble de son royaume.

L’A. peut, apres cette etude minutieuse, passer en revue les actes douteux pour y denoncer les 
falsifications (V, Die Fälschungen, p. 94-216). On ne peut suivre dans le detail les raisonnc- 
ments qu’il mene ä propos des 53 textes qu’il examine ä la loupe en fonction des criteres 
precedemment definis; indiquons, tres brievement, les principaux resultats auxquels il parvient, 
en designant les actes par les numeros qu’ils portent dans les regestes de Caspar (Ca), de Collura 
(Co) et d’Enzensberger (Enz). Sont consideres comme des faux complets (»Ganzfälschungen«) 
ou comme des faux forges ä partir d’actes etrangers ä Roger II: Ca 22, 55, 84, 89, 104,112, 116, 
119, 120, 129, 135, 154, 159, 164, 164 A, 165, 166, 212 (jusqu’ici generalement considere 
comme veridique et tres utilise), 230; Co a, 24, 25, 27; Enz 17. Ont ete forges ä partir d’actes de 
Roger: Ca 52, 59,60, 78, 79, 86, 100,156 A, 206; Co 20,29, 69; Enz 4 a; enfin un diplöme non 
repertorie de 1149 pour S. Maria in Elce. Peuvent etre consideres comme veridiques (du moins 
en tres grande partic): Ca 21,46, 61, 67, 88, 111,156, 162, 177, 191,200, 207; Co 20 A, 21, 52.

La derniere partie du volume (p. 217-261) est occupee par Petude qu’A. Noth consacre aux 
actes arabes de Roger II. On possede 15 actes rediges soit entierement en arabe, soit en grec et en 
arabe, qui sont le plus souvent des »garä’id« (platee), listes de noms de dependants conccdes ä 
des etablissements religieux, de longueur parfois tres considerable (Ca 185 mesure 6,40 m); 
deux de ces documents sont des faux, quatre ont ete recemment retrouves ä NArchivo ducai de 
Medinaceli« ä Seville.

L’usage de la langue arabe est commaride par le milieu sicilicn: eile sert ä designer des 
personncs, ou encore ä dccrire des confins de terres, dans un milieu arabophone. L’utilisation de 
cette langue exotique, inintelligible ä ccux qui rejoivent les garä’id, est peut-etre une garantie 
d’authenticite.

L’etude diplomatique de ces actes ne peut utiliser, comme elements de comparaison, que 
quelques diplömes fätimides conserves au Sinai et Pouvrage didactique de Pegyptien al- 
Qalqasandl. Les actes arabes de Roger II sont ecrits sur parchcmin (les garä'id sur plusieurs 
parchemins attaches bout ä bout). On y distingue deux types principaux d’ccriture: »RA 1« (= 
Roger, Arabe 1), solenneile, est une ecriture de chancellerie, elegante, utilisee pour les textes 
memes; »RA 2«, plus simple mais aussi plus lisible, sert aux denombrements. Les diplömes 
comportent souvent la souscription (grecque) du roi, parfois son caläma (formule picuse). Le 
texte d’accompagnement des garä’id s’ouvre par la date (en annees de PHegire et du monde); 
suivent la mention du renouvellcmcnt (tagdid) necessaire des Privileges, Pordre du souverain; 
vient ensuite la liste des noms; Peschatocole consiste en le simple rappel du nombre des 
parchemins utilises, parfois accompagne de la souscription royale.

Sans parente precise avec celle des Fätimides contcmporains, la diplomatique des actes de 
Roger n’en est pas moins profondement arabe et meme, pourrait-on dirc, arabo-musulmanc. En
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utilisant des formules appelant la benediction divine sur lui-meme, sa capitale, son pays, en 
utilisant ä son propre sujet des adjectifs majestueux (al-malaki, al-ruggäri) Roger se situe au 
meme niveau que les souverains musulmans contemporains; il s’intitule »al-sultän al kabir«, se 
donnant la premiere place dans la Hierarchie apres celle du calife. L'A. prouve, au passage, que 
Pexpression »al-maglis al-sämly« (»le conseil informe«) ne designe pas, comme on le croit 
generalement, la curia regisy mais bien le roi lui-meme sous une forme metaphorique d origine 
perse: c'est donc le roi seul qui donne Pordre de renouvellement des garä’id des Grands. Au 
total, la langue et la diplomatique arabes, manies par de bons specialistes, donnern du souverain 
une image plus haute que ne peuvent le faire les actes latins ou grecs.

Tout cela conduit TA. a affirmer Pexistence d’une chancellerie royale arabe, distincte de la 
dohana (diwän al-ma‘mür, diwan al-tahqlq al-ma^mür) sorte de bureau central des domaines 
sans doute cree par Roger II, qui tient les listes de domaines royaux (daftar al-hudüd) et des 
personnes dependant du roi (garä’id), ces dernieres peut-etre heritees de Padministration de la 
Sicile musulmane, mais mises au Service du nouvel Etat feodal.

Une bibliographie et des indices terminent le volume.
Remcrcions les A. pour la qualite de leur travail, qui appone une contribution decisive ä 

Phistoire de Pltalie meridionale et, plus largement, ä Phistoire de la monarchie au X1P s. 
Permettons-nous aussi quelques regrets - legers, on va le voir. Outre une negligence materielle 
(p. 189, C. Brühl parle du »duchc de Benevent« au lieu du duche de Pouille), regrettons que les 
rcferenccs des actes ctudies en detail ne soient pas toujours donnees tres clairement. Surtout, 
remarquons une absence: il n’est pas question, dans ce beau livre, de la chancellerie et de la 
diplomatique grecques. Or le grec, langue principale des chretiens de Sicile, Calabre, Lucanie 
meridionale et Terre d’Otrante, est de ce fait la langue centrale du royaume, meme si les Latins 
dominent largement par leur nombre le Midi Continental (Pouille, Campanie, Abruzzes) et si la 
haute aristocratie est latine comme le haut clergc. L’etude des actes grecs conserves (malgre leur 
petit nombre), eüt permis de depasser vraiment le plan de la diplomatique et de prendre une 
connaissance globale des rapports du roi avec Pensemble de ses sujets.

Cette remarque n’enleve evidemment rien aux eloges que Pon doit ä Pouvrage tel qu’il est.
Jean-Marie Martin, Paris

Die Urkunden Friedrichs 1.1152-1158, bearbeitet von Heinrich Appelt unter Mitwirkung von 
Rainer Maria Herkenrath, Walter Koch, Josef Riedmann, Winfried Stelzer und Kurt 
Zeillinger, Hannover (Hahnsche Buchhandlung) 1975, in-4°, XVI-566 p. (Monumenta 
Gcrmaniac Historica. Diplomata regum et imperatorum Germaniae, tomus X, pars I).

Poursuivant un effort commence il y a plus de ccnt-cinquante ans (en 1826 tres prcciscmcnt), les 
Monumenta Germaniae Historica continuent ä publier avec unc belle rcgularite chroniques, lois 
ou diplomes. Dans ce dernier domaine vient de commenccr la mise au jour des diplömes de 
Barberousse, dont nous avons sur notre table le premier volume, couvrant les annees 1152 ä 
1158. La serie complcte des actes de cct empereur rcmplira quatre volumes, dont le dernier 
sculemcnt contiendra Pintroduction. Il est donc, dans ces conditions, assez difficile de donner 
un vcritable comptc rendu critiquc de ce volume, dont nous nous contentcrons de presenter le 
contcnu en glissant ici ct lä quelques remarques de detail.

Un bref avant-propos precisc d’abord les conditions d’elaboration du rccucil et mentionne les 
principaux travaux publics, parallclcment ä Pcdition, sur la chancellerie de Frederic I. Parmi 
ceux-ci, il faut signaler spccialcmcnt les travaux de Josef Riedmann (Studien über die 
Reichskanzlei unter Friedrich Barbarossa in den Jahren 1156 bis 1166, dans: Mitteil, des 
Instituts für Österreich. Geschichtsforschung, vols. 75 ct 76), Walter Koch (Die Reichskanzlei


